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MISSION SAHARIENNE AUGIÉRAS-DRAPER 1927-1998 
MAMMIFÈRES 


par M. H. Herm pe Barsac. 


La collection de Mammifères recueillis, au cours de la Mission 
AucierAs-Draper, a déjà fait l’objet de plusieurs notes de la part 
de Th. Moxon. Néanmoins le sujet n’était pas épuisé et l’auteur 
nous a prié de bien vouloir examiner le matériel dans son cnsemble. 
L'intérêt que présentent les Mammifères de l’A’haggar ct des 
régions situécs au delà n’était pas douteux. Dans la littérature 
il n’existe que deux notes de première main concernant la faune 
mammalienne de ces régions, basées sur les récoltes de BUCHANAN, 
qui furent étudiées par O. Tuomas et M. Iixrox t. Comme il était 
à prévoir, nous avons trouvé des faits nouveaux dont certains pré- 
sentent un intérêt biogéographique. 

Nous ne reviendrons pas ici sur le trajet effectué par la Mission, 
ni sur les localités traversées ; ces détails se trouvent dans des 
publications antéricures et dans la note que nous avons consacrée 
ici même aux Oiseaux rapportés par la Mission. 


MAMMIFÈRES RECUEILLIS. 


Hipposideros caffer tephrus CaBreRA. — Un spécimen en alcool, 
capturé entre Mopti ct Segou, n° 913, 10-2-28. 

L'espèce H. caffer a une immense répartition sur le continent 
africain où elle occupe au Sud du Sahara à peu près toutes les 
régions de savanes. La race tephrus habite le Sénégal, la vallée du 
Niger, le Damergou (Kano). L'espèce se retrouve en Berbérie, sur 
la côte atlantique de Mogador à Tanger, et sous cette même forme 
tephrus. Il est rare de voir une même race géographique occuper 
ainsi deux régions fort différentes ct éloignées l’une de lautre de 


quelque 2.000 kilomètres. 


Rhinolophus mehelyi Marscute. — Deux spécimens Ọ Ọ en 
alcool, recueillis par J. Tuomas dans unc grotte près de Laghouat, 
26-6-26, et remis par Moxo. 

Rh. mehelyi, espèce répandue dans l’Europe méridionale, de la 


1. Voir également deux notes personnelles sur les Damons parues dans ee Bulletin 


Bulletin du Muséum, 2° s., t. VI, n° 6, 4934. 


E: a 


Roumanie à l’Espagne, n'avait pas été signalée encore de l Afrique 
du Nord, ou plus exactement elle avait été signalée dans une publi- 
cation d'ordre entomologique où elle risquait de passer inaperçue 
des Mammalogistes : la liste des Chiroptères recueillis dans les grottes 
par M. le Professeur Jeannel n’ayant pas fait l’objet d’une publi- 
cation spéciale, bien qu’ils aient été déterminés au British Museum, 
nous avons pensé trouver mention des espèces dans l'étude consa- 
crée aux Pupipares cavernicoles par Farcoz ! Et effectivement, il 
existe dans ce travail mention de deux spécimens algériens de 
Rh. mehelyi, capturés l’un dans le ravin de Bou Yacor, l’autre 
dans le ravin de Nisserghin, localités situées dans le département 
d'Oran. La présence de l’espèce près de Laghouat montre qu'il 
faut s'attendre à rencontrer ce Chiroptère dans toute la Berbérie 
jusqu’en région présaharienne, 

Les deux spécimens de Laghouat paraissent identiques à ceux 
d'Europe (avant-bras 49,1 et 49,7 mm.). 


Rhinolophus atcrotis schwarzi nov. subsp. — Un spécimen 
Ọ de Tamanrasset, n° 114, 5-11-27. 

L'histoire de ce spécimen est singulière : il a été déjà mentionné 
par Monon ? sous le nom erroné de Rhinolophus fumigatus RüÜPPEL 
(= Rh. antinori Dosson). La fausse détermination n’est pas impu- 
table à Moxop, mais bien à l’illustre O. Tomas, à qui le spécimen 
avait été soumis. L'erreur est explicable par le fait que O. Tuomas 
avait négligé d'examiner le crâne et n’avait pas dépouillé animal. 
Toutefois, la petite taille du spécimen a elle seule aurait pu le 
frapper. 

Rh. acrotis était connu jusqu'ici de l’Erythrée et de l'Égypte 
(remonte jusqu’au Caire). Sa présence à Tamanrasset ainsi qu'à 
Djanet d’où nous avons reçu trois autres spécimens grâce à l’obli- 
geance du DT Fozey montre que ce Chiroptère est bien établi 
dans les massifs centraux du Sahara et qu’il ne s’agit pas d'individus 
erratiques ou migrateurs. Son aire de répartition se trouve ainsi 
étendue considérablement vers l'Ouest (d’une distance de l’ordre 
d’au moins 2.500 kilomètres). Le fait a une importance biogéogra- 
phique certaine et il se reproduit d’ailleurs pour d’autres Mammifères 
sahariens. 

Au surplus les spécimens des massifs centraux constituent une 
race géographique particulière qui mérite d’être nommée, 

La race nominale, Rh. acrotis acrotis v. HEuGLIN, a été décrite 
de l’Erythrée (Kercn). Postérieurement Tuomas décrivit une race 


1. Biospeologica, Arch. Zoo. Exp., t. 61, p. 521, 15 mai 1923. 
2. Note sur un Cheiroplère nouveau du Soudan français, Bull, Soc. Zool. France, , 
p. 374, 1928. 
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plus petite, Rh. acrotis andersoni t, d’après un spécimen immature 
provenant de l'Est de l’ Égypte (220 N — 350 E). Cette race ne fut 
pas admise par ANDERSEN °, l’infériorité de taille d’un spécimen 
immature ne pouvant être prise en considération. Ultéricurement 
le même ANDERSEN ë décrivit une race de petite taille, Rh. acrotis 
brachygnathus, en provenance de la Basse-Égypte (Caire, Giseh). 
Mais nos spécimens du centre du Sahara sont encore plus petits 
que brachygnathus. E. Scawarz a bien voulu comparer le crâne 
de Tamanrasset à ceux d’acrotis (— andersoni) et de brachygnathus 
du Br. Museum. Il nous a confirmé par écrit que ce spécimen était, 
de façon marquée, plus petit que les animaux du Musée britannique, 
et qu'il méritait d’être décrit. D’autant plus qu’il s’agit ici d’une 
forme géographiquement très éloignée des autres, probablement 
isolée dans les massifs sahariens centraux, et en tout cas représentant 
un extrême. 

Nous proposons de la dédier au DT E. Scawanrz sous le nom : 
Rhinolophus acrotis schwarzı nov. subsp. 

Type : © adulte en alcool, Djanet, Tassili des Azdjers (nous pré- 
férons ne pas prendre pour type le spécimen de Tamanrasset dont 
les avant-bras sont brisés et qui ne peuvent être exactement mesu- 
rés). 

Diagnose : Forme plus petite que Rhinolophus acrotis brachy- 
gnathus (avant-bras 45-46 mm., long. condylo-incisive 17 mm.), de 
teinte gris cendré clair (4 spécimens examinés). 


DIMENSIONS EXTERNES. 





Avant- 3e Méta- 4e Mét 


ac.l5e Métac.| Queue 





bras carpien 
Rhinolophus a. Schwarzi 
Type © Diane, ses 46 30 32 33 29 
SADE TERTE AEEE 45 29,4 | 31,6 32,9 29 
Ọ Tamanrasset........ brisés 30,5 31,8. 327 29,8 
Rh. a. brachygnathus. 
Type (d’après ANDERSEN)... | 47,5 32 33,7 33,8 
Rh. a. acrotis. 
Type © (d’après ANDERSEN).| 48,2 32,8: [1 35 35,2 32,8 
Rh. a. acrotis. 
Topotype g (d'ap. ANDERSEN)| 49,3 22,2 |, 34 34,8 31 


1. Ann. and Mag. Nat. History (7), XIV, p. 156, 1904. 
2. Ann. and Mag. Nat. Hist. (7), XIV, p. 451, 1904. 
3. Ann. and Mag. Nat. Hist, (7), XV, p. 73, 1905. 
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DIMENSIONS CRANIENNES. 
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Rh. a. schwarzi. | 


DV pes sie 17 DO 2h 271422) GS 71 
O'Dianél sis sas LOT ON St 28412581 6,64 21 





Rh. a. brachygnathus. 


O Tamanrasset ........ 17,2 ý 28| 8,2141231 7 1732 
Type (ANDERSEN) ..... | 


Scoteinus schlieffenr Peters. — Un spécimen © cn alcool, n° 717, 
Bourem (Niger), 8-1-28. 

Ce petit Chiroptère avait été incidemment signalé par Moxon ! 
sous le nom de Pipistrellus kuhli. Pour un non spécialiste la confu- 
sion entre les deux espèces est facile, si l’on s’en tient aux caractères 
externes : la taille est la même, la forme de l'oreille et le museau 
se ressemblent sensiblement, la coloration des membranes et du 
pelage est très pâle chez Sc. schlieffenr et les Pi. kuhli du Sahara. 
Toutefois Scoteinus montre sur sa face inféricure des poils blancs 
dans toute lcur longueur, alors que seule lPextrémité en est blan- 
châtre chez Pipistrellus. Le crâne et la dentition de Scoteinus dif- 
fèrent ncttement de ceux de Pipistrellus. La distribution géogra- 
phique n'est pas la même : Pipistrellus kuhli, cspèce paléarctique, 
est encore commune dans le Sahara septentrional. Mais dans les 
massifs centraux il n’en a été signalé qu’un seul spécimen (Taman- 
rasset) et d’ailleurs il s’agit peut-être de Pipistrellus deserti qui existe 
à Djanet. En tout cas nous ne pensons pas que P. kuhli pénètre 
dans le Sahara méridional. Par contre Scoteinus schlieffent est une 
forme essentiellement éthiopienne, répandue de l’Arabie à la Côte 
d'Or. En Égypte elle remonte jusqu’au Caire où elle co-habite 
avec Pipistrellus kuhli. Mais dans l'Ouest du continent noir elle 
n'est pas connue au Nord de l’Aïr. 


Chaerophon (Lophomops) nigri Hatt. — Un spécimen „^, type, 
n° 730 a, un spécimen 9 cotype, n° 736 c, capturés à Bourem (Niger), 
6-1-28. 


1. Note sur un Chiroptère nouveau du Soudan Français, Bull. Soc. Zool. France, 1928, 
p- 374. 
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Nous n'avons rien à ajouter à ee que Moxop a déjà publié sur 
ces spécimens 1 sinon que la localité de Bourem est très septentrionale 
pour ce Genre essentiellement africain qui n’avait pas encore été 
signalé dans la zone soudanaise. 


Paraechinus ethiopicus deserti (LocnE). — Un spécimen jeune 
en alcool, n° 155, capturé près de Ahalessa, A’Haggar, 9-44-27. 

Ce Hérisson, qu n’est qu'une race de P. ethiopicus du Sahara 
oriental, n’était pas encorc signalé des Massifs centraux, bien qu’il 
fût connu de l’Aïr. En fait il est répandu depuis la Bérhérie méri- 
dionale jusqu’à la rive soudanaise du Sahara. 


Lepus swhithakerr Tuomas. — Spécimen jeune (âgé de 10 jours 
environ), n° 132, trouvé momifié, Oued Ag’enar, A’ Haggar, 8-11-27. 

Bien que le fait n’ait pas été signalé, Lepus whithakeri du Sahara 
scptentrional (MW Zab) ct de Lybie, se retrouve dans les massifs 
centraux comme nous avons pu nous en convaincre d’après les 
spécimens rapportés par Bucmaxnan (Musée Rothschild, Tring). 
Le Jeune montre sur la face supérieure des poils bruns à la base 
et clairs à leur extrémité, tandis que chez l’adulte en pelage usé 
le poil devient unicolore et vire à la teinte orangée. 


Massoutiera mzabi rothschildi Tomas. — Spécimen encore Jeune, 
en peau, n° 62, capturé dans la « Coudia », A’Haggar, 29-10-27. 

THomas et Hinton ont décrit comme espèce particulière un 
Cténodactyliné de l’Aïr. Il est un peu plus petit que Massouticra 
mzabr, de pelage foncé, et avec des bulles moins hypertrophiées 
et des incisives plus opisthodontes. Ultérieurement ces mêmes 
auteurs lont signalé de l’A’Haggar. En réalité, M. rothschildi 

n'habite dans l'A Haggar que certains districts. Les parties basses 
de ce massif sont occupées par un Massoutiera identique à mzabi 
ou à harterti que nous considérons d’ailleurs comme synonymes 
(spécimens recueillis par BucHaNax à Taïfet 1.300 m. et à Abez- 
zou 1.000 m.). Ce n’est que dans les parties élevées, aux environs 
de 2.000 mètres, que se trouve M. rothschildi. C’est de cette zone 
supérieure que proviennent le spécimen de Moxop et un autre, 
adulte, recueilli par SEurar à În-Ameri (2.200 m.). Ces animaux 
ressemblent à ceux de l’Aïr bien qu'ils soient un peu plus grands 
et qu'ils présentent de nombreux poils noirs sur la région lombaire 
et des incisives identiques à celles de mzabr. Des séries compara- 
tives permettraient sans doute de définir une race particulière au 
sommet de PA’ Haggar, différente du véritable rothschildi de l’Aïr. 
Quoiqu'il en soit, nous pensons qu’on doit considérer les Massou- 
tiera de la « Coudia » comme une race montagnarde de M. mzabt, 
vivant dans un milieu moins aride que celle-ci. Les rapports exis- 
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tant entre les caractères morphologiques des Cténodact ylinés et les 
milieux où ils vivent sont développés par ailleurs dans un travail 
en cours d'impression. 


Acomys sp. — œ% en alcool, n° 157, capturé dans l’Oued Timen- 
tourine, A’Haggar, 10-11-27. 

Ce spécimen ainsi qu’un autre rapporté par SEURAT constituent 
une forme distincte que nous décrivons ailleurs. 

La présence du Genre Acomys dans l’A’TTaggar présente un intérêt 
biogéographique. Les Rats épineux de ce groupe apparticnnent 
essentiellement au domaine éthiopien. Mais la partie septentrionale 
de leur aire de distribution dessine un tracé singulier : tandis qu’à 
l'Est les Acomys remontent jusqu’à la Méditerranée (Basse-Égypte, 
Palestine) et se trouvent à l’état résiduel dans les îles orientales 
de Chypre et de Crête, à l'Ouest au contraire ces animaux ne fran- 
chissent pas le Sahara. La Bcrhérie, si riche cn types éthiopiens, 
n’a encore livré aucun représentant du Genre. Jusqu'ici leur limite 
de dispersion vers le Nord était jalonné par la Mauritanie (Atar, 
Acomys chudeaui Kozr.), l’Aïr (A. witherbyt airensis Tu. et HINTON 
et À. johannis Tu.), la moyenne Lybie (A. viator Tu.). La présence 
d’ Acomys dans l’A’Haggar augmente l'aire de répartition du Genre 
vers le Nord et assure aux différentes formes une jonction en ligne 
droite depuis la Mauritanie jusqu’à la Basse-lioypte. La distribu- 
tion générale d’Acomys ressemble étrangement à celle des Hyra- 
cidés. 


Dipodillus garamantis Larasre, — n° 176, Oued Timentourine, 
n° 76, Tamanrasset (2 spécimens), n° 555, Timetrine (en alcool). 

Cette petite Gerbille, très caractéristique des milieux désertiques 
sahariens occidentaux, avait déjà été signalée de PA’ Haggar et de 
PAïr. En fait elle est répandue de la région d’Ouargla à celle de 
Farak (Damergou). Récemment B. Anmaront a voulu voir une 
parenté entre D. garamantis et D. arabium Tu. de Tibuk (Arabie). 
Nous pensons qu’il n’y a entre ces formes aucune parenté réelle, 
mais simplement un certain degré de convergence. 


Gerbillus affine à G. gerbillus Ocrv. — © cn alcool, n° 528, parages 
de Timétrine, 12-12-27. 

Ce spécimen se rapproche de G. gerbillus, mais il est un peu plus 
petit et plus clair. Tout ce groupe de Gerbilles à tarse allongé, 
répandu sur la surface entière du Sahara, est à revoir au point 
de vue taxonomique. 

Le sujet de ‘Timétrine est une vieille © gravide, porteuse de cinq 
embryons. La date de reproduction est intéressante et montre que 
dans le Sahara méridional l’époque de gestation est inversée ou 
même dure toute l’année. | 
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Psammomys algiricus Tu. — En peau, « Coudia », A’Haggar, 
30-10-27. 

Cette grande forme avait été déjà reeueillie par BUCHANAN à 
Tamanrasset, mais elle ne paraît pas se rencontrer au sud des Massifs 
centraux. 

Moxo» a rapporté en outre deux Psammomys de Tamanrasset 
et SEURAT nous a remis plusieurs spécimens de la région. Ces indi- 
vidus sont plus petits que les véritables algiricus et diffèrent légè- 
rement de ceux-ci par la forme de leur erâne. Comme ils habitent 
exactement la même région on ne peut les considérer comme des 
races géographiques. D'autre part, il nous paraîtrait imprudent 
de leur donner une valeur spécifique. Pour l’instant la question 
ne peut être que réservée. 


Jaculus jaculus airensis Tu. et Hinton. — ọỌ en alcool, n° 551, 
parages de Timetrine, 12-12-27. 

Ce spécimen, par sa petite taille (tarse 60,5 mm.), son aspect 
gracile et ses teintes claires appartient à la race airensis, eonnue de 
l’Aïr et du Damergou. Il s’agit d’une © gravide eontenant trois 
embryons pcu avancés et qui seraient nés au début de janvier. 
Comme pour la Gerbille précitée, il y a inversion de l’époque de 
reproduction. 


Euxerus erythropus subsp. — œ% n° 833, Niafunkc, Niger, et 
o% Immature, n° 834. | 

Cet Écureuil appartient à une race de grande taille (probable- 
ment chadensis Tu.) et eertainement pas au petit Eux. e. agadius Tu. 


et Hinr. de l’Aïr. 


Nous n’ajouterons rien aux renseignements déjà fournis par 
Moxop lsur la présence et la répartition de plusieurs grands Mammi- 
fères rencontrés au cours de la Mission : Canis riparius H. et E., 
Hyaena hyaena L., Gazella dorcas neglecta Lav., Gazella dama 
permista Neum., Addax nasomaculatus BLaïxv., Oryx tao (H. Suiru) 
(= algazel Oxen). 

Mais les spécimens de Cynhyène et de Mouflon recueillis méritent 
une mention spéciale 


Lycaon pictus subsp. — Deux 4", n° 342, 345, capturés dans 
le Tanezrouft (21045 N. — 1045 E.), 26-11-28. 

Moxo» a signalé dans une note * l'intérêt de la eapture du Lycaon 
dans le Sahara, qui devient ainsi un hôte des régions les plus déser- 


1. In compte-rendu Mission Augicras-Druper, 1931. 
2. Sur la présence au Sahara du Lycaon pictus (Temm.). Bull. Soc. Zool. France, 1927, 
p. 189. 
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tiques. Toutefois, la question se pose de savoir s’il s’agit là d’une 
capture en quelque sorte aecidentelle d'animaux erratiques. En 
vérité, nous ne croyons pas à cette hypothèse, car les crânes de ces 
deux Lycaon présentent une particularité intéressante : les bulles 
tympaniques sont hypertrophiées par rapport à celles des sujets 
non désertiques que nous avons pu examiner. C’est là un caraetère 
que l’on retrouve ehez nombre de Mammifères du Sahara et qui 
paraît en relation avec l’aridité du mileu 1. 


Ammotragus lervia subsp. — o% et Ọ, n° 364, 366, Tin-Aberda, 
28-6-28. | | 

Ces deux Mouflons à manchettes présentent un pelage singulier : 
Le ~% a tout le chanfrain noir, et de nombreux poils noirs dans sa 
crinière. Le reste de. la livrée est foncé. La © est de teinte foneée 
également, mais le chanfrain ne peut être qualifié de noir. Les crânes 
ne présentent pas de particularité notable, sauf en ce qui concerne 
les bulles tympaniques légèrement augmentées de volume. | 

Le pelage de ces Mouflons se rapproche beaucoup de celui de 
la race A. l. blaine Rorascmiro du Kordofan et du Dongola. 
Par contre, les Mouflons de Tin-Aberda s’écartent des races géo- 
graphiquement les plus voisines : À. lL angust Roruxs., de l’Aïr, 
et À. L sahariensis Rorus. du Sahara central. On ne saurait parler 
d’affinité étroite entre la race blainei et les spécimens de Tin-Aberda 
puisque la race angusi se situe géographiquement entre eux. Il est 
probable qu’à Tin-Aberda et dans le proche massif des Ifohras 
existe une race particulière, race qui offre une curieuse convergence 
avec blainei. Les Mouflons répartis sur l’aire saharienne se scindent 
en une série de formes qui ne s’ordonnent pas d’une façon continue 
et progressive. On pourrait voir leur origine dans des mutations 
bien plus que dans les facteurs du milieu ambiant. 


1. Cette question cst étudiée dans un travail en cours d’impression. 


